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S
elon l'association Cheikh
Al Alawi pour l'éducation
et la culture soufie, cette
rencontre, placée sous le

thème «semer l'espérance», se
veut un espace propice pour
«engager une réflexion profonde
à travers des conférences et des
ateliers de travail ayant trait aux
problèmes de l’heure et à propo-
ser des solutions adaptées à la
société contemporaine». 

Sept grandes questions y
seront débattues dont le déve-
loppement durable, la culture de
renaissance, l'information, le
Coran, la mondialisation, les
contributions de savants soufis
au règlement des problèmes du
siècle et la réflexion sur les défis
à venir. L’association organisatri-
ce, qui a mis en mouvement «La
caravane de l’espoir» à travers
différentes régions du pays,
entend saisir l’occasion de ce
centenaire pour renouer avec les
valeurs spirituelles prônées par
la confrérie alawiya depuis un
siècle et «de consacrer les prin-
cipes de la tolérance et de  la fra-
ternité au sein de la société».
Cette association, prolongement
de la pensée de cheikh Al Alawi,
entend contribuer, par cette ren-
contre, à «trouver des solutions
aux problèmes de société et de
l'humanité en général» à travers
un concept éducatif purement

soufi. «La culture de renaissance
permet à tout un chacun de
connaître ses caractéristiques et

de développer ses capacités
pour pouvoir échapper au cercle
fermé dans lequel il est confiné
et qui lui est imposé par des
méthodologies et prototypes
divers», a-t-on souligné. Ce ren-
dez-vous sera aussi mis à profit
pour «tirer avantage de la mon-
dialisation 

et éviter ses inconvénients» et

permettra de «réfléchir sur le
meilleur positionnement du
monde arabe dans la mondialisa-

tion afin de constituer un lieu de
rencontre de civilisations loin des
conflits ou des spéculations
matérielles». 

La tariqa alawiya-darqawiya-
shdhiliya «est l'héritière de la
prestigieuse lignée spirituelle
dont la source est le prophète
Mohamed», ont indiqué ses
membres. «Succédant, en 1909,

à son maître cheikh Al-Buzîdî,
cheikh Al-Alâwî fut le revivifica-
teur de la tariqa au début du

vingtième siècle» et «sut harmo-
niser tradition et modernité pour

donner une nouvelle dynamique
à l’enseignement ésotérique de
l’islam», ont-ils ajouté. La tariqa
alawiya a acquis à la faveur de
ses activités et durant un siècle,
«une expérience pionnière en
matière de travail réformiste et
éducatif. Son fondateur, cheikh
Ahmed ben Mustapha, est très
connu dans les milieux soufis et
de par le monde. 

Cette confrérie agit en optant
pour une méthodologie basée
sur deux dimensions essen-
tielles, une spirituelle, éducative
visant la connaissance de l'esprit
pour lutter contre toutes formes
de déviation, et la seconde, pure-
ment morale, vise la réhabilita-
tion du comportement indivi-
duel». 

Depuis sa fondation il y a 18
ans, l'Association cheikh Al alawi
pour l'éducation et la culture sou-
fie vise par le biais de ses dis-
ciples et à travers leurs activités
à parachever l’ itinéraire de réfor-
me éducative et d'édification
sociale du fondateur de cette tari-
qa.

MOSTAGANEM 

Rencontre internationale 
sur les 100 ans de la tariqa alawiya
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CENTRE CULTUREL FRANÇAIS
- Dimanche 30 août à 21h30
D’une rive à l’autre : Lili Boniche, Blond Blond…
«Lili Boniche est-il revenu à Alger ?
- Jeudi 10 septembre à 21h30
Bélo : véritable phénomène musical à Haïti et aux
Antilles, le reggea-soul mâtiné de rythmes tradi-
tionnels de Bélo Haïti séduit invariablement en

Afrique, en Europe et aux États-Unis.
VENTE-DÉDICACE
LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE
- Cet après-midi à 14h30
L’auteur Hamou Amirouche 
dédicacera son ouvrage Akfadou, un an avec le
colonel Amirouche, 
paru aux éditions Casbah
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«A L’OMBRE DE TES YEUX»
PAR ADILA KATIA

Harcèlement
Besma débarque dans l’uni-

vers du travail, la fleur aux
dents. C’est son premier
emploi. Elle est toute heureuse
d’avoir un job. Chargée de la
gestion des stocks dans une
entreprise, elle prend son tra-
vail très au sérieux. Mais son
responsable a des vues sur
elle. Besma lui fait savoir qu’el-
le n’est plus un cœur à prendre
mais lui, s’acharne à faire de sa
vie un enfer. Il la poursuit de
ses assiduités et lorsque il
comprend qu’il n’a aucune
chance, emploie la manière
forte. Salim, c’est son nom, n’a
aucune limite. Il va jusqu’à lui
intimer l’ordre de changer sa
manière de se coiffer et de
s’habiller. Il exerce sur elle un
harcèlement physique et moral.
«La jeune fille n’a pas le cœur à retourner au bureau.Elle n’a pas
envie de se retrouver seule avec Salim. Il ne cesse de lui tourner
autour. Lorsqu’il a à faire, à l’extérieur, il prend un malin plaisir à l’ap-
peler…». p.24 Son employeur pousse le toupet jusqu’à aller sonner
à sa porte après les heures de boulot. Il s'immisce dans sa vie privée
et tente même un jour de l’étrangler sous le coup de la colère. Besma
a besoin de son salaire. Elle résiste à ce fou furieux, fait le dos rond
et multiplie les congés de maladie.

Elle déplore des trésors d’imagination pour dissimuler son mal-
être et son désarroi à ses parents et à son fiancé Idir. Jusqu’à quand
Besma supportera-t-elle ce psychopathe, ce monstre qui fait de sa
vie un cauchemar ?

Sabrinal
A l’ombre de tes yeux

édition Alpha 2009, prix 150 DA, 109 pages

EN LIBRAIRIE

Premier voyage du Cheikh Al Alawi au Maroc, rencontre avec les oulemas de Fès 
à l’université d’Al Quaraouiyine en 1928.

Vue de l’Ihtifel à Mostaganem en 1925.

Une rencontre internationale commémorant le premier centenaire de la tariqa soufie alawiya-darqa-
wiya-shadhiliya s'ouvrira ce vendredi pour une semaine ( du 24 au 31 juillet) à Mostaganem, dans

l'ouest Algérien, avec la la participation de personnalités politiques, religieuses et intellectuelles d'une
quarantaine de pays.

Cheikh 
Al Alawi


